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PRÉFACE 


JNotre  but  en  publiant  ce  Vade  mecum  du  Compositeur  est  de 
présenter  sous  une  forme  plus  complète,  plus  facile  et  plus  pratique 
les  indications  de  notre  «Tableau  synoptique  des  voix  et  des  instru- 
ments de  musique».  Ce  tableau  a  été  accueilli  depuis  1866,  date  de 
sa  première  édition,  avec  une  si  grande  faveur  que  nous  avons  cru 
trouver  dans  celle-ci  la  justification  de  notre  nouveau  travail. 

Ce  n*est  pas  un  traité  d'instrumentation.  Il  serait  sans  utilité 
en  présence  du  savant  ouvrage  de  Gevaert  qui  traite  à  fond  l'étude 
de  cette  branche  de  l'art.  C'est  tout  simplement  une  sorte  de  nomen- 
clature explicative  et  raisonnée  des  multiples  engins  dont  se  compose 
le  matériel  sonore  de  nos  orchestres.  Notre  outillage  orchestral  est 
aujourd'hui  si  compliqué  que  la  connaissance  de  toutes  les  parties 
dont  il  se  compose  n'est  pas  aisée.  Elle  est  cependant  de  toute 
nécessité  et  c'est  cette  connaissance  détaillée,  intime,  que  nous  espérons 
faciliter.  L'élève  trouvera  dans  le  Vade  mecum  l'étendue  particulière 
de  chacun  des  instruments,  l'étendue  générale  de  la  famille  à  laquelle 
ils  appartiennent,  leur  position  sur  l'échelle  des  sons,  leurs  corrélations, 
la  manière  de  les  noter  suivant  l'usage  établi  et  rarement  rationnel, 
l'accord  des  instruments  à  cordes,  les  fondamentales  et  les  harmoniques 
des  instruments  à  vent,  le  doigté  de  ceux  à  pistons,  et  finalement,  la 
solution  facile  de  cette  question  en  apparence  si  compliquée:  les  rapports 
de  tonalités  et  les  transpositions'  auxquelles  ils  donnent  lieu. 

Pour  simplifier  notre  plan,  nous  avons  établi  d'abord  ce  que 
nous  appelons  Véchelle  des  sons  musicaux^  donnant  à  chacun  de  ses 
degrés  chromatiques  un  numéro  d'ordre.  Nous  partons  ^ut,  premier 
degré,  de  la  première  octave.  Cette  limite  ne  sera  jamais  dépassée 
au  grave  attendu  qu'elle  est  déterminée  par  le  son  fondamental  d'un 
tuyau  d'orgue,  dit  de  32  pieds,  et  qu'au  delà,  les  vibrations  sont  trop 
lentes  pour  donner  l'impression  d'un  son  continu;  à  l'aigu,  nous  avons 
admis  pour  limites  actuelles,  et  fort  probablement  définitives,  le  sol  de  la 
dixième  octave  de  plus  de  24000  vibrations  simples,  dernier  échelon 
aigu  du  jeu  d'orgue  appelé  Piccolo,  et  très  exceptionnellement  employé. 
Notre  manière  d'indiquer,  de  préciser,  les  sons  de  l'échelle  musicale  a 
été  adoptée  par  le  Congrès  musical  de  Paris  en  séance  du  1 6  Juin  1 900. 


n 

Cette  échelle  est,  à  notre  avis,  d'une  grande  utilité  pratique.  On 
sait,  par  expérience,  combien  il  est  difficile  en  parlant  d'un  son,  d'en 
préciser  la  hauteur  absolue.  Souvent,  on  est  obligé  d'employer  de 
longues  phrases  pour  n'aboutir  qu'à  une  comparaison  de  rapport. 
Ainsi,  il  n'est  pas  rare,  par  exemple,  d'entendre  une  expression  de 
ce  genre:  Le  si  de  la  clarinette  en  sib  est  à  l'unisson  de  la  2*  corde 
du  violon.  Cette  proposition  ne  fixe  pas  l'idée  quant  à  la  hauteur 
absolue  du  son  considéré,  elle  n'exprime  qu'une  idée  de  relation,  de 
comparaison  Au  contraire,  quoi  de  plus  simple  et  de  plus  précis 
que  de  dire:  le  si  de  la  clarinette  est  à  la  hauteur  du  58*  degré,  ou, 
si  l'on  veut,  du  la  de  la  5*  octave.  On  peut  très  facilement  aussi  à 
l'aide  de  Téchelle  des  sons,  préciser  l'accord  d'un  instrument  quelconque 
sans  avoir  à  recourir  aux  signes  de  la  notation  musicale.  Ainsi  quand 
nous  disons  que  les  cordes  du  violon  sont  accordées  en  soi,  ré,  la,  miy 
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non-seulement   nous  savons  que  les  cordes  sont  réglées  par  quintes 
ascendantes  mais  nous  connaissons  leur  position    exacte  sur  l'échelle 
des   sons   et   nous   pouvons   déterminer   facilement  le  degré   d'acuité 
absolu  de  chacune  d'elles. 

Les  questions  de  tonalités  et  des  transpositions  qui  y  donnent 
lieu,  sont  facilement  résolues,  avons-nous  dit,  par  notre  travail.  Et 
non-seulement  il  les  résout,  mais  il  en  familiarise  la  compréhension 
définitive  parcequ'il  les  explique  intuitivement,  de  visu.  Nous  savons 
bien  que  ces  difficultés  n'existent  pas  pour  le  musicien  expérimenté, 
mais  nous  savons  aussi  qu'il  faut  de  longues  années  pour  le  devenir, 
et,  si  nos  artistes  veulent  bien  se  rappeler  leurs  commencements,  ils 
avoueront  que  ces  difficultés  de  transposition,  augmentées  encore  par 
les  habitudes  de  notation  qui  varient  d'après  les  instruments,  n'ont 
pas  été  sans  les  embarrasser  souvent.  Pour  simplifier  les  explications 
nous  exposerons  quelques-unes  de  ces  difficultés  sous  forme  de  ques- 
tionnaire. Il  ne  faudra  pas  perdre  de  vue  que  le  clavier  dessiné  au 
bas  des  tableaux  représente  l'orgue,  le  piano,  l'orchestre,  c'est-à-dire 
le  son  réellement  perçu  et  représenté  par  le  signe  de  sa  notation. 
D^m.La  clarinette  en  si^  joue  dans  le  ton  de  st^.    Dans  quelle  tonalité 

faut-il  écrire  une  partie  de  cor  en  fa'^ 
Rep.  Les  tableaux  indiquent  que  le  si^   d'une  clarinette  en  si\  sonne 

la^  et  que  celui-ci  correspond  au  mi^  d'un  cor  en  fa.    Il  faudra 

écrire  la  partie  de  cor  en  fa  dans  le  ton  de  mi\^. 
Dem.'La.  clarinette  en  la  joue  en  /^k    Dans  quel  ton  faut-il  écrire  une 

partie  pour  trompette  en  si^  aigu? 
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Rep.  Le  tableau  de  la  famille  des  clarinettes  indique  que  le  /a^  de  la 
clarinette  en  /a  sonne  fa.  Ce  son  correspondant  au  so/  de  la 
trompette  en  j-^b,  c'est  en  so/  que  la  partie  s'écrira. 

Dem.Un  morceau  est  écrit  pour  trompette  en  /a  jouant  en  ré  avec 
accompagnement  d'orchestre  ou  de  piano.  Il  s'agit  de  le  trans- 
poser pour  la  clarinette  en  /a.     Comment  faut-il  s'y  prendre? 

Rep,  Deux  cas  se  présentent:  transposer  la  partie  de  piano  ou  celle 
de  trompette. 

1*^  cas:  transposer  la  partie  de  piano.  La  partie  de  trompette 
est  en  ré;  nous  la  conservons.  Le  ré  d'une  clarinette  en  /a  in- 
dique sz  pour  effet  réel:  transposer  la  partie  de  piano  en  si. 
2^  cas.  Le  piano  est  en  so/;  cette  tonalité  correspond  à  celle  de  sz^ 
d'une  clarinette  en  /a:  écrire  la  partie  de  clarinette  en  /a  dans  le  ton 
de  sz^. 

Non-seulement  les  tableaux  indiquent  les  transpositions  mais 
aussi  les  manières  d'écrire  usitées  pour  les  divers  instruments. 
Cet  avantage  est  mis  en  évidence  par  l'exemple  suivant: 


Dem.  Comment  faut-il  écrire  les  notes  /^—    ■        |      -\ J —  d'une  partie 


de  bugle  soprano  en  s?b  pour  les  faire  jouer  à  l'unisson  par: 

une  trompette  en  /a; 

un  cor  en  so/; 

un  trombone  en  u/,  non-transpositeur; 

un  bombardon  en  mi^,  transpositeur? 
'Rep.  Prenons  le  tableau  Famille  des  bugles,  nous  verrons  que  ces  notes 

correspondent    respectivement    aux    degrés    47.    49.    51.    52    de 

l'échelle  des  sons. 

Reportons    ces    degrés    à   chacune   des  familles  d'instruments   à 
employer    et  un   simple  coup   d'oeil  nous  indiquera  qu'il  faut  écrire, 

pour  trompette  en.  fa        fe i     "  1        |     ~| — 

^    5     :?     i   b^ 


pour  cor  en  sol  ^   ^j       J    izjzzt 


pour  trombone  en  zit        rv~^[*     4- 


pour  bombardon  en  mz^  sz 
(Basse)  2z 


a 


IV 

Il  serait  facile  de  multiplier  ces  exemples  mais  nous  pensons 
qu'ils  sont  en  nombre  suffisant  pour  résoudre,  par  analogie,  toutes 
les  difficultés  qui  pourraient  se  présenter. 

Nous  devons  cependant  nous  arrêter  encore  un  moment  sur  un 
point  que  nous  croyons  insuffisamment  compris  car  il  nous  a  valu  quelque- 
fois la  question  suivante:  Pourquoi  tous  les  individus  d'une  même 
famille  d'instruments  à  vent  n'ont-ils  pas  une  échelle  de  même  étendue? 
La  raison  est  simple  et  facile  à  donner. 

L'échelle  de  ces  instruments  se  compose  des  sons  fondamentaux 
et  de  leurs  harmoniques.  Ces  instruments  sont  simples^  ou  naturels, 
lorsque  leur  construction  se  borne  à  l'emploi  d'une  seule  longueur  de 
tuyau.  Tels  sont  le  clairon,  la  trompette  de  cavalerie,  le  cor  de 
chasse  etc.  Ces  instruments  sont  chromatiques,  lorsque  leur  mécanisme 
permet  l'emploi  instantané  de  plusieurs  longueurs  de  tuyaux  ayant 
naturellement  chacun  sa  fondamentale  et  ses  harmoniques.  Cette 
combinaison  se  réalise  soit  par  des  allongements  successifs  de  la 
colonne  d'air  principale  à  l'aide  de  pistons,  cylindres  ou  coulisse,  soit 
par  des  raccourcissements  réguliers  apportés  à  la  colonne  d'air  princi- 
pale à  l'aide  de  trous  latéraux  ou  de  pistons  ascendants.  Les  har- 
moniques sont  les  sons  qui  résultent  de  la  vibration  de  la  colonne 
d'air  non-seulement  en  son  entier  mais  se  subdivisant,  en  même  temps, 
en  parties  égales  de  plus  en  plus  petites.  En  résumé,  c'est  un  phéno- 
mène analogue  à  celui  de  la  corde  qui  tout  en  vibrant  en  son  entier 
se  partage  en  2,  3,  4,  5  etc.  parties  lorsqu'on  effleure  du  doigt  les 
points  de  division  ^/g,  ^/g,  ^\^,  ^/g  etc.  de  sa  longueur.  Théoriquement 
cette  progression  va  à  l'infini,  mais  la  pratique  des  instruments  à  vent 
a  limité  l'emploi  des  harmoniques  au  son  16  (voir  cor  de  chasse). 
Ils  se  produisent  par  une  pression  progressive  du  souffle.  Il  est  à 
remarquer  que  la  succession  des  harmoniques  d'après  cette  pro- 
gression arithmétique,  indique  en  même  temps  leur  rapport  vibratoire. 
Ainsi  le  son  3  fait  trois  fois  plus  de  vibrations  que  le  son  i  ;  le  son  3 
fait  trois  vibrations  pendant  le  même  temps  que  le  son  i,  ou  fonda- 
mental, en  fait  i  et  le  5®  harmonique  5.  Nous  arrivons  à  l'explication 
demandée.  Cette  petite  digression  était  nécessaire  pour  essayer  de 
nous  faire  comprendre  avec  connaissance  de  cause.  Il  est  évident 
qu'une  corde  longue  se  divise  plus  facilement  en  un  grand  nombre 
de  parties  égales  produisant  des  harmoniques,  qu'une  corde  courte;  il 
s'explique  de  la  même  façon  et  pour  les  mêmes  raisons  qu'un  tuyau 
long  et  étroit  se  divis^  plus  facilement  pour  produire  les  harmoniques 
aigus  qu'un  tuyau  court  et  large,  et,  que,  au  contraire,  celui-ci  aura 


Tavantage  sur  celui-là  dans  la  production  du  son  fondamental,  parce- 
que  le  minimum  de  pression  du  souffle  nécessaire  à  faire  vibrer  le 
tuyau  dans  son  état  divisionnaire  le  plus  simple,  s'obtiendra  plus 
facilement.  Ainsi  s'explique  la  raison  pour  laquelle  le  cornet  en  si^ 
ne  fournit  que  le  son  8,  tandis  qu'on  atteint  le  son  lo  sur  le  cor  en 
si^  et  le  son  i6  sur  le  cor  en  ré.  En  sens  contraire,  le  cor  en  si^ 
donne  facilement  le  son  2  et  même  le  fondamental  (non  usité),  alors 
que  le  cor  en  sP  grave  ne  permet  guère  de  descendre  au-dessous  du 
son  3.  Le  son  i  de  la  Basse  de  la  famille  des  bugles  est  facilement 
accessible,  il  l'est  à  un  degré  moindre  sur  le  cor  en  si^\  les  deux 
tuyaux  sont  de  même  longueur,  mais  la  perce  du  premier  est  plus 
large  que  celle  du  second. 

Nous  avons  fait  suivre  le  Vade  mecum  du  Compositeur  d'une 
Echelle  acoustique  accompagnée  de  quelques  mots  d'explication 
relativement  à  son  usage.  Ce  n'est  pas  que  le  musicien  doive  absolu- 
ment se  familiariser  avec  les  questions  de  théorie  qui  concernent  la 
construction  de  son  instrument.  Mais  ces  questions  peuvent  intéresser 
certains  musiciens,  ceux  qui  pensent  qu'il  est  toujours  utile  de  s'instruire 
des  détails  qui  ont  quelque  rapport  avec  leur  art.  C'est  à  eux 
exclusivemenc  que  s'adresse  TEchelle  acoustique. 
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Echelle  des  Sons  musicaux 


L'étendue  ge'nérale  des  sons  musicaux  est  de  9%  octaves;  ils  forment  ufte 
échelle  de  cent  et  seize  sons  formant  entre  eux  cent-et-quinze  demi-tons  repré- 
sentés par  le  tableau  suivant: 


lOÇ, octave.; 
;     ;al,ir&     ;     ;     : 
octaves  au-dessus 


7? 


octave. 


8<?i  octave,  i 
.   ;  à  ilifie    :     ; 

octave  au-dessus, 


deux 


9? 
octav 


4^  octave: dite 
\  de  !4  pieds. 


IÇ  octave  i  dite 
dé  32|piéds. 


5?  octave;  dite; 
i  de  \2  ipièds.  i 


2^  octave  idite 
•de  16  pieds. 


octave, 
à  lire    : 

es,  au-dt 


ssus 


6?  octave!  dite 
deil  pièdi. 


l^Ç  ;octayei  dite; 
i  dé  8  pieds 
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Instruments 


L  Orgue. 


L^ orgue  embrasse  son  énorme  étendue  à  l'aide  de  nombreux  jeux;  ceux-ci 
portion  restreinte  de  l'échelle  générale.  La  connaissance  de  ces  jeux 
l'orgue  du.  Conservatoire  royal  de  musique  de  Bruxelles,  construit  en  18S0 
Les  jeux  de  l'orgue  se  partagent  en  deux  catégories  principales  :  les 
ces  derniers  par  la  lettre  (A).  Les  jeux  à  bouche  se  subdivisent  à  leur 
tuyaux  ouverts  ou  de  tuyaux  bouchés  ou  bourdons.  Il  est  à  remarquer 
gueur  nécessaire  à  un  tuyau  ouvert  pour  produire  un  son  de  même  hau- 
Ainsi  des  tuyaux  de  un,  deux,  quatre,  huit,  seize,  trente  -  deux  pieds 
férieure  l'un  de  l'autre. 
L'orgue  du   Conservatoire  de  Bruxe^lles  possède  trois  claviers  à  mains: 

Premier  clavier 

L'étendue  écrite  est  la  même  pour  les  trois  claviers  à  mains;  elle  est 
de  chacun  des  jeux  est  indiqué  par  sa  longueur  théorique  en  pieds  comme 
réel  la  note  écrite. 


S7 


polyphoniques,  à  réservoir  d'air. 


étant  en  quelque  sorte  autant  d'instruments  différents,  n'occupent  qu'une 
pouvant  être  utile  au  compositeur,  nous  analyserons  dans  tous  ses  détails, 
par   M.  A.  Cavaillé  -  Coll 

jeux  à  bouche  ou  jeux  de  fond  et  les  jeux  à  anche.  Nous  désignerons 
tour  en  jeux  ouverts  et  jeux  bouchés,  s,elon  qu'ils  sont  composés  de 
que  les  tuyaux  bouchés  ou  bourdons,  n'exigent  que  la  moitié  de  la  Ion  - 
teur  et  que  le  diapason  du  tuyau  baisse  en  raison  directe  de  sa  longueur, 
de   longueur,   produisent  des  sons  qui  sont   respectivement  à  l'octave   in- 


dit   Grand    orgue    (clavier  inférieur) 

représentée   par  les   signes  de  notation  et  le  tracé  suivants.    Le   diapason 

il  est  d'habitude  de  le   faire.    Les  jeux  de  huit  pieds  seuls  ont  pour   effet 
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Jeux  de  fond. 

1  Montre    de   16   pieds 

2  Bourdon   de   16   pieds 

3  Montre  de  8   pieds 

4  Violoncelle    de   8  pieds 

5  Flûte   harmonique   de   8  pieds 

6  Bourdon  de  8   pieds 

7  Prestant   de  4  pieds 


o 
bù  < 


Jeux  de  combinaison. 

8  Quinte   de   2%    pieds    (appelé  aussi  nazard) 

9  Doublette    de  2  pieds 

10  Cornet  de  5  rangs 

11  Plein   jeu    de  5   rangs    (appelé  aussi  P'ourniture) 

12  Bombarde    de    16    pieds    (A) 
18  Trompette   de  8  pieds    (A) 
14  Clairon   de-  4   pieds   (A) 


Deuxième  clavier,  dit  Positif, 


(clavier  du  milieu) 

Jeux  de  fond. 

15  Quintaton   de  16  pieds 

16  Cor   de   nuit    de   8   pieds 

17  Flûte   harmonique  de  8  pieds 

18  Saliçional    de  8  pieds 

19  Unda  -  maris   de  8  pieds 

20  Principal   de   4    pieds 

21  Flûte  douce  de  4  pieds 


Jeux  de  combinaison. 

^     r   22  Doublette   de  2  pieds 

^         23  Carillon  de  1  à  3   rangs 

ho  <j     24  Basson  de  8   pieds  (A) 

25  Trompette   de  8  pieds    (A) 

26  Cromorne   de   8  pieds    (A) 


Troisième   clavier,  dit  Récit. 

(clavier  supérieur) 

Jeux  de  fond. 

27  Bourdon  de  16  pieds 

28  Flûte  harmonique  de   8  pieds 

29  Viole  de  gambe  de  8  pieds 

30  Diapason   de  8  pieds 

31  Voix  céleste  de  8  pieds 

32  Flûte  octave   de  4  pieds 

33  Musette   de  8  pieds    (A) 

34  Voix    humaine  de  8  pieds   @ 


Les  jeux  N9  33  .<v:  34  ne 
sont  pas  des  jeux  de  fond. 
On  les  range  exceptionnelle- 
ment parmi  ceux-ci. 


Jeux  de  combinaison 

35  Octavin     de   2  pieds 

^         36  Basson   de  16  pieds    (A) 

2    I     37  Trompette   de  8  pieds    ® 

38  Clairon   harmonique  de  4  pieds    (A) 


On  appelle  Jeux  de  combinaison  ceux  qui  étant  placés  sur  une  partie  séparée  des  Som  - 
miers,  ne  reçoivent  Pair  qui  doit  les  faire  parler  qu'à  l'aide  d'une  soupape  spéciale  mise 
en  mouvement  par  une  pédale.  Il  résulte  de  cette  disposition,  imaginée  par  M.  A.  Ca- 
vaillé  -  Coll,  que  ces  jeux  peuvent,  par  la  préparation  de  leurs  registres  respectifs,  se 
combiner  d'avance  et  qu'ils  entrent  et  disparaissent  instantanément  de  l'ensemble  à  là 
volonté    de  l'artiste. 


Remarques  sur  quelques  jeux 

8.  Jeu  de  mutation  ou  de  mélange, sïmpie  parce  qu'il  n'a  qu'un  rang  de  tuyaux^  il  sonne 
la  quinte  aiguë  du  prestant._>  9.  Jeu  de  mutation,  composé  parcequ'il  a  5  rangs  de  tuy- 
aux accordés  à  des  intervalles  harmoniques.  Il  ne  commence  qu'au  S^  uf  du  clavier  et  la 
note  grave  donne  le  8  pieds  avec  reprise,  à  l'octave  inférieure,  au  4Î^  jjf  _  11.  Jeu  de 
mutation   composé,  commence  dès  le  premier  uf  du     clavier   avec   la   note  grave  donnant    le 

I  pied.  Reprise  continuelle,  à  Foctave  inférieure,  sur  tous  las /a  du  clavier  à  partir 
du  deuxième.  19.  Jeu  accordé  un  peu  plus  haut  que  le  diapasouj  produit  avec  le  N9  18 
un  son  ondulé  d'un  certain  effet.  Ne  commence  qu'à  partir  du  2^  ut  du  clavier  — 
23.  Jeu  de  mutation  à  l'unisson  du  N9  8.  Simple,  au  commencement  du  clavier,  il  de- 
vient composé  à  partir  du  3*^  so/.  31.  Accordé  un  peu  au-dessus  du  diapason  comme 
le  N9  19;    il  produit   un  son  ondulé  par  son   alliance  au   jeu  N9  29,    Viole    de    gambe. 

II  ne  commence,  comme  l'Unda-maris,  qu'au  2^  ut  du  clavier  _  34.  Ce  jeu  s'emploie 
presque  toujours  avec  la  pédale  de  combinaison  N9  13  qui  lui  imprime  cette  espèce  de 
chevrotement  à  éviter  pour  la  voix  naturelle  mais  désirée  pour  la  voix  humaine  de  l'or- 
gue. 
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Clavier  de  Pédales 


L'étendue  écrite  de  ce  clavier  ne  comprend  que  trente  notes  dont  les  signes* 
de  notation  sont  représentés  au  bas  de  la  page.  Cette  manière  d'écrire  est 
la  même  pour  tous  les  jeux  de  ce  clavier  II  faudra  tenir  compte  pour 
l'effet  réel  que  les  jeux  de  huit  pieds  seuls  sont  à  l'unisson  de  la  note  é- 
crite.  Ainsi  le  16  pieds  sonnera  à  l'octave  grave  de  la  note  écrite,  le  4 
pieds   à  l'octave   aiguë. 


0) 

o 

s 

'5 


Jeux  de  fond. 

39  Contrebasse  de  16  pieds 

40  Violoncelle  de  8   pieds 

41  Flûte   de   8  pieds 

42  Contrebasse  de   32  pieds    (Bourdon) 


o 
u 

ci 

•iH 

Ci 


Jeux  de  combinaison, 

43     Bombarde   de    16  pieds    (a) 
<l     44     Trompette  de   8  pieds    @ 
45     Clairon  de   4  pieds    (a) 


l^^i 


i^ 
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1  Effet  d'orage 

2  Tirasse  du  Grand  orgue 
8  Tirasse  du   Positif 

4  Tirasse  du  Récit 

5  Anches   pédales 

6  Octaves  graves  du  Grand  orgue 

7  Octaves  graves  du  Positif 

8  Tremblant  du  Positif 

9  Octaves  graves  du  Récit 


Pédales  de  combinaison. 

10  Expression  du  Positif 

11  Expression  du  Récit 

12  Anches  du  Grand  orgue 

13  Tremblant  du  Récit 

14  Anches  du  Positif 

15  Anches  du  Récit 
1(5  Copula  du  Grand  orgue 

17  Copula   du   Positif 

18  Copula  du  Récit 


19    Copula  du  Récit   au   Positif 


La  désignation  usnello  dos  pédales  de  comlnnaison,  qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec,  les 
touches  du  clavier  des  pédales,  n'indique  pas  suffisannnent  l'effet  qu'elles  produisent; 
nous  pensons  que  les  quelques  explications  supplémentaires  suivantes  ne  seront  pas  inu- 
tiles: 

2.  A  l'aide  de  cette  tirasse  tous  les  registres  préparés  sur  le  clavier  du  Grand  orgue 
se  font    entendre    par  le  clavier  des  pédales  dans   les  limites  de  l'étendue    de    celui-ci.  _ 

3.  même  effet   que  le  N9  2  appliqué  au  clavier  du  Positif 4.   même    effet    que    le    N9    2 

appliqué  au   clavier  du  Récit 5.  Pédale   ouvrant  la  soupape  des   jeux   de  combinaison  du 

clavier  de   pédales 6.  Tous   les  sons  à  partir  du  2?  nf    du   clavier  du  Grand  orgue,  sont 

doublés  d'un  son  à  l'octave  grave. _  7.  même  effet  que  le  N9  6  appliqué  au  clavier  du 
Positif.  _  N.  Mécanisme  produisant  un  tremblement  dans  le  son  de  tous  les  jeux  du  cla- 
vier du  Positif —  9.  même  effet  que  le  N9  6  appliqué  au  clavier  du  Récit —  10.  Tous  les 
jeux  de  ce  clavier  sont  enfermés  dans  une  boîte  fermée  par  des  panneaux  à  jalousie  qui 
s'ouvrent  progressivement  par  le  jeu  de  la  pédale. _  11.  même  disposition  appliquée  aux' 
jeux  du    clavier   de   Récit.  _    12.   même   mécanisme  que  le  N9  5    appliqué    au     clavier    du 

Grand  orgue. 13.    même   mécanisme  que  le   N?  8   appliqué  au    clavier   du   Récit.      11 

s'emploie    surtout   avec  la  Voix    humain e.__     14.    même   mécanisme  que  le  N9  5    appliqué 

au   clavier    du   Positif 15.    même    mécanisme  que  le    précédent  appliqué  au    clavier  du 

Récit.  _:    16.    Tous    les   jeux    du   Grand   orgue   sont    muets   sans   le  jeu  de   cette  pédale 

17.  accouplement  au  clavier  du  Grand  orgue  du  clavier  du  Positif  avec  tons  les  jeux 
qui  y  sont  préparés.—  18.  même  accouplement  des  jeux  du  clavier  du  Récit  à  celui 
du  Grand  orgue.  Il  résulte  de  la  disposition  de  ces  Pédales  de  €opula  que  les 
mains  étant  posées  sur  le  clavier  du  Grand  orgue,  l'organiste  peut  faire  entendre  à 
la  fois,  sans  changer  de  clavier,  soit  les  jeux  des  trois  claviers,  soit  les  jeux  du 
Grand  orgue  et  du  Récit,  soit  les  jeux  du  Positif  et  du  Récit.  Si  les  mains  se  trou- 
vaient sur  le  clavier  du  Positif,  il  faudrait,  pour  faire  entendre  les  jeux  préparés 
au  Récit,  sans  changer  de  position,  abaisser  la  pédale  N9  19  qui  accouple  ces 
deux    claviers. 
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II  Orgue    expressif 


L'orgue  expressif  ou  harmonium  est  un  instrument  dont  les  sons  sont  pro- 
moins pour  désigner  le  diapason  des  anches,  on  se  sert  des  expressions 
Tandis  que  les  registres  de  l'orgue  agissent  sur  toute  l'étendue  du  cla- 
cette  étendue.  Chacun  des  jeux  est  donc  divisé  en  deux  parties:  celle 
de  cette  disposition  que  pour  faire  parler  les  anches  sur  toute  l'étendue 
d'un  même  jeu  portent  le  même  numéro;  ainsi  le  registre  (\),  de  gauche^ 
les  jeux  de  8  pieds  sont  les  seuls  dont  l'effet  est  représenté  par  la  note 
présentées  par  le  tableau   suivant: 

Partie   gauche. 


ou  Harmonium. 

duits  par  la  vibration  d'anches  libres  non  associées  à  des  tuyaux.  Néan- 
usuelles  de  l'orgue  à  tuyaux:  82  pieds,  1(5  pieds,  8  pieds  etc. 
vier,  ceux  de  l'harmonium  ne  distribuent  le  vent  que  sur  la  moitié  de 
de  gauche  pour  les  basses;  celle  de  droite  pour  les  dessus.  Il  résulte 
du  clavier,  il  faut  nécessairement  tirer  deux  registres.  Les  deux  parties 
a  pour  complément  le  registre  (T),  de  droite.  De  même  que  dans  l'orgue, 
écrite.    La   notation   et  l'étendue   de  chacune  des   moitiés  du  clavier  sont  re- 


Partie   droite. 
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1         ! 
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74 
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Voici  la   nomenclature  des  jeux   les  plus  usités  de  l'harmonium: 

Partie  gauche. 

(V)    Cor  anglais,  8  pieds^   (unisson  de  la  note  écrite)    jeu  très  doux. 

(2)    Bourdon,   16  pieds,    (octave  grave  de  la  note  écrite)   imite  le  bourdon   de 

l'orgue  à  tuyaux. 
(s)    Clairon,    4  pieds,  (octave  aiguë  de  la  note  écrite)  timbre  assez  éclatant. 
(4)    Basson,  8  pieds,  contraste  avec  le  (Y)  par  un  timbre  plus  mordant. 
(0)    Forte,   registre  ouvrant  une  jalousie  pour  renforcer  le  son  des(3)&^). 
(s)    Squrdine,  assourdissement  du  son  produit  par  un  mécanisme  particulier 

sur  le  (jf) 


{2^_B)  Deuxième  bourdon  ou  Contrebasse,  16  pieds,  timbre  nasillard. 

(y  h)  Voix  humaine,  jeu  très  doux,  de  8  pieds,  accordé  de  façon  à  produire 
un  léger  battement  avec  le  (Y).  Les  harmoniums  qui  possèdent  (V  TL) 
ont  (C)  accordé  avec  (Y)  de  façon  à  avoir  un  jeu  complet,  à  l'unisson 
de  la  note  écrite  sur    toute   P  étendue  du   clavier. 

Quelques  harmoniums  ont  encore  d'autres  jeux,  mais  ils  sont  généralement pro- 
cile   de   les    obtenir     aussi    par    les     combinaisons    de    registres    suivan- 

Partie  gauche. 

{2)  (T)      Jeux  de  fond     de  l'orgue  d'Eglise. 

®  ©   ®      IPlein  jeu    de  l'orgue  d'Eglise. 

(4)  (T)      Saxophone. 

0  (D    0      Violoncelle. 

0  0   0-     Trompette. 

0  0   0      Fanfare. 

Quelques   instruments   de   grande   importance    ont   encore  les   registres  sui- 

(h)    Harpe  éolienne.  Ce  jeu,    presque   exclusivement  réservé   à     la      main 

du  0      II  se  compose  de  deux  anches  pour     chaque  note  accordées    l'une, 

avec  lesquels   il  se    combine. 

0  Prolongement  @    Prolongement  fort.     Il  permet,  tout  en  levant      les 

proximité  des  genoux. 

«7 


il 


Partie  droite. 

(T)  Flûte,  8   pieds,  suite  du  cor  anglais. 

(2)  Clarinette,  16  pieds,   suite   du  Bourdon. 

(s)  Fifre,  4  pieds,  suite  du  Clairon,  timbre  perçant  peu  employé  en  solo. 

(4)  Hautbois,  8  pieds,  continuation  du  Basson,  imite  le  hautbois  ordinaire, 
(c)  Céleste,  jeu  très  doux  de  1(5  pieds,  accordé  de  façon  a  produire  en  ac - 

coupl&ment  avec  un  a\itre  jeu,    le  (2),  un  léger  battement.    On  l'accom- 
pagne généralement  à  la  basse   par   (Y). 

(0)  Forte,  même   effet  que  le   (o)   de  la  partie  gauche. 

(t)     Trémolo.   Effet  de  tremblant  produit  par  un  soufflet  agissant   sur   (2)  ; 
s'emploie  rarement  seul. 

(5)  Musette,   16  pieds,    Continuation   du    (2?^) 

(B)     Baryton,  32  pieds,  (double  octave  grave  de  la  note  écrite)^      n'existe     pas 
dans   les   basses. 

duits  par  des  mécanismes  réunissant      l'effet  des  jeux  précédents;  il  est  fa- 
tes:    (1) 

Partie  droite. 

(2)  (T)       Jeux  de  fond   de  l'orgue  d'Eglise. 

0  (D  (3)      Plein  jeu  de  l'orgue  d'Eglise. 

0  0       Violon. 

®  (§)  ®     Contrebasse,  Doublette  ou  Flageolet. 

(§)  ®  ®     Cornemuse. 

®  ®  ®     Fanfare. 

vants  : 

gauche,  est  un  2    pieds,  c'est-à-dire  qu'il  est  accordé  à  l'octave  supérieure 

un    peu  au-dessous,    l'autre,  un  peu  au-dessus   de  l'unisson  des  autres  jeux 

mains  du  clavier,  de  prolonger  le  son  à  l'aide  de  genouillières      placées  a 

(1)  Ces  exemples  sont  tirés  de    Pjexcellente  Méthode  d'Orgue -expressif  de  L.  Moonen. 


12 


(g)  Grand  jeu.  Registre  qui  met  en  action  à  la  fois  les  quatre  jeux 
tirant    les    deux    (f)  . 

(g)  Expression.  Registre  qui  permet  de  nuancer  rémission  du  son. 
soufflets  en  supprimant  l'intermédiaire  du  réservoir  d'air.  L'expression 
(s  G)  Sourdine  générale.  Ce  registre  actionne  une  soupape  qui  diminue 
suite  de  l'emploi  de  la  soupape  ordinaire.  Il  peut  agir  séparément  sur 
Les  genouillières  agissent  sur  la  soupape  de  la  sourdine  générale  en 
La  percussion  est  un  mécanisme  à  Paide  duquel  les  anches  des  regis- 
corde  du  piano  par  le  choc  d'un  marteau.  Le  vent  qui  arrive  après  ne 
Quelques    grands   harmoniums    sont   pourvus    d'un  pédalier   dont   l'étendue 


Pied  gauche 


m 


Lj  J  U  ^j   J-tJ--  J  l'J  l|^  ^^  ^^   ^  *'^^^ 


1         2        3        4        5        6        7        8        9        10      11       12      13      14         15      16      17 

Les  touches  du  pédalier  agissent  sur  des  anches   de   8   pieds  (unisson  de  la 
fois,    ce  sont  les  anches    du   clavier  à  mains  qui  fonctionnent  à  l'aide     de 


87 


13 


d'anches   \l)    (2)    (s)    (4)    et   dont   on    peut  encore    augmenter  la  force  en 

Il   met  l'anche  en     communication     directe  avec  le  vent    produit     par       les 

exv^e    une     certaine  habileté  de   l'exécutant. 

la  quantité   de  vent^    produisant   ainsi  un  son  plus   doux  que   celui   qui    ré- 

cliacune   des    deux    parties    du    clavier. 

l'ouvrant   plus    ou   moins   de   façon    à    en   graduer   les    effets. 

très    Cor   anglais   (Y),     Flûte    (T)       sont   mises    en  vibration   comme    la 

fait  plus   que   continuer   la  vibration. 

est   généralement  de  trente  notes; 


Pied  droit 


^-JilJ  rir^i 


^r  \f  k  k  r  «r^-¥^ 


13     14       15     16     17     18     19     20     21      22     23      24     25     26     27     28     29     30 


note  écrite).    Quelquefois  ces  anches  sont  spéciales  au    pédalier;      d'autres 
tirasses. 
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Voix       (Limites 


15 
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Instruments 


A. Cordes  frappées 


N.B.  Les  notes  écrites  en  blanches  indiquent  les  cordes  avide  etlescliif- 
fres  qnilessurmontent,  l'ordre  usuel  dans  lequel  on  les  dési^çne.  Ainsi 
1;  première  corde;  2:  deuxième  corde,  etc. 


L!ac'cord  lisiiel  ine  comprend  pas  la  BÇcorde.  Nous  ;indiq'uons  par  une  x.  placée  ;au.i.de'ssiis  de  la 
note  l'accord  de  la  Contrebasse  à  «cordes 


*  jïl*;*  p*;*;    '  \    \    ;-t~ 


Troisième  octave.  ; 

a«î'a7;2«!a«i30;3i:8!i:33;34'3r,  3«i 


H\'*bassa 


»  ;  10  11  in 


T  j;t»;'^  :^;        ;    ;        ;    :    i 
;  Deuxième  joctavè.  • 

la  !'♦:  ir»  l«î  17;  IH;  1»  ao'îil  '23  îi:»  24 


giuâtrièrrie  i  octave. 

37:3s'3«»'40i4l'42:4:i44'4.'î'4«;'47 
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à    cordes. 


N.P    Pourtous  les  Instruments  à  cordes  ou  à  vent  les  limites  que 
nnii>.  indifjuoDs  ;i  l'aigu  ne  sont  pas  les  dernières.cesont  oelles  qu'il 
est  bon  d'observer  pour  les  parties  d'orchestre. 
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Instruments 

A  bouche  latérale: 


L'ancienne;  manière  d'indiquer  la  tonalité  des  flûtes  provient  de  ce  que  le  m*  étant  alora  la  note  lapins 

grave  de_rinstrument,  celle^produite  par  la  longueur  maximum  du  ttiyau,  le  ton  s'indiquait  par  Keff&t 
réel    de  cette  note,  en  d'antres  mots, par  la  tonalité  de  construction. 
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à  vent. 

Famille  des  Flûtes. 


19 


^ 


<t* 


^ 


H 


N.B 


H  importé,  au  sujet  des  instruments  à  vent,  de  né  pas  confon 
dre  la  tonalité  de  construction  avec  la  tonalité  d'iisa«e. 
La  première  est  fixée  par  l'effet  réel  de  la  note  fondarnenta- 
le,celle  qui  résulte  de  la  vibration  de  la  colonne  d'ai  r  à  son 
maximum  de  longueur.  La  seconde,  la  seule  qui  serve  aumu- 
sicien,  est  établie  par  la  manière  de  noter  l'échelle  de  l'in  - 
strument.  Si  l'ut  écrit  fait  entendre  m f, /«^ ///»»  ou  ré  l'in- 
strument est  dit  t  ranspositeur  et  sa  tonalité  est  respec-j 
tivement  en  st'>^la,mi^  on  ré.   Si'les  signes  de  la  notation 
en  usage  pour     l'instrument  correspondent  aux  sons  que 
l'oreille  perçoit,  en  d'autres  mots,  si  Vitf  écrit  donne  un 
at  réel,  l'instrument  est  dit  non  transpositeur  et  sato 
nalité  d'usage  est  en  vt.  Tous  les  instruments  à  cordes  sont 
non  tr,anspositeurs 


27 


20 


Instruments  à  anche: 

Famille  des 


LacJatinette  est  le  seul  instrument  à  vent  qui  n'octavie  point-,  elle  reproduit  à  leur  don/ième  aiguë  respective 
les  sons  fondamentaux   produits  par  le  raccourcissement  de  sa  colonne  d'air  à  l'aide  des  trous  latéraux.    Cette 
particularité  est  due  à  sa  perce  cylindrique  qui  la  fait  résonner  comme  les  tuyaux    fermés;  ceux-ci  ne  renfor- 
cent que  les  harmoniques  irapairsf-etleur  longueur  théorique  est  moindre  de  moitié  pour  nu  son  de  même  hauteulj 
que  i-elle    des  autres  instrumenta  à  vent. 


\    Ti^oisièmle  6ctaYe.i 


H« 


Quatrième  ioctave 

SHi39;40  41  ;4:i;43  44  45 :4« 
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4S 


Cinquième  octaive,. 
4î»  noisi  ;r>-.i :.'>:{  5'»;55  .'>«i.'î7;.'îM,5}» 


«0 


27 


Anche  simple   battante  et  tuyau  cylindrique. 
Clarinettes. 


2i 


Sixième  octave. 


Septième  :Octaye 

7M'74:75'7H;77;7H:7*»!sO'H1 


liiiM  IPIMI  HIMP 

1  T    .  MMULMLLLjL 
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Instruments  à  anche: 

Famille  des 


87 


Si3 


Anche  simple  battante,  et  tuyau  conique. 
Saxophones. 


«7 
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Instruments  à  anche-. 

19  Famille  des 


27 


Anche  double  et  tuyau  conique. 
Hautbois. 


25 


27 
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Instruments  à  anche: 

29FamiUedes 


Anche  double  et  tuyau  conique. 
Sarriisophoues. 


m 
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Instruments  à 

19  Famille  des 


Les  instruments  à  embouchure  sont  ceux  que  l'on  désigne  ordinairement  sous  le  nom  d'instruments  de  cuivre. 
Leur  éclielle  se  forme  des  degrés  de  l'échelle  harmonique  du  tuyau  principal  et  deceux  qui  s'obtiennent  à  l'aie*  de 
raodificationsde  longueur  apportées  instantanément  au  tuyau  principal,  soit  par  des  pistons  ou  cylindres,soit  par  des 
coulisses.  Lenombredes  modifications  au  tuyau  principal  varie;  il  faut  qu'il  soit  suffisant  pour  relier  chromatique- 
ment  l'harmonique  2  à  l'harmonique  3  dans  les  instruments  dont  lalimiteestl'harmomque2,etpourrelierlesonfondajneiital 


Embouchure 


20 


Cors. 

àl'harmonique  2  dans  les  instruments  dont  l'échtlle  a  pour  point  de  départ  le  son  1.  L'ordre  des  liarnnmiiiiies 
est  invariable  pour  tous  les  instruments.  Nous  les  avons  indiqués  et  numérotés  de  1  à  1«;  dans  Vt-cheUa  d.icor 
(le  chasse.  Les  fondamentales  sont  marquées  en  rondes.  Les  harmoniques  7.  14  sont  légèrement  bas.  Le  .M'Ii  11  te- 
nant le  milieu  entre  les  sons  10,  mi,  et  12,  sol,  est  trop  haut  pour  fa,  trop  bas  pour  fa  jj.  Le  son  l'.i  tenant  le  mi- 
lieu entre  le  son  12,  sol,  et  le  son  14  Si  1?,  est  trop  haut  pour  sol  J|  trop  bas  pour  la. 

Le  cor  sinipïe,  c'est  adiré  sans  pistons, 'devait  nécessairement 
faire  usage  de  tous  ces  tons,  attendu  que  son  échelle, conimecel- 
le  du  cor  de  chasse,  était  limitée  aux  seuls  sons  harmoniques. 
L'instrumentisteavajt  à  choisir  le  cor])s  de  rechange,le  plus  fa- 
vorable à  la  tonalité  et  tout  ce  qu'il  pouvait  se  pf-rmettre  pour 
enrichir  un  peu  les  moyens  dont  11  disposait, était   de  reproduire 
en  sons  bouchés  toute  lasérie  des  harmoniques  baissés     d'un 
demi-ton  par  l'introduction  du  poing  dans  le  pavillon  obstruant 
ainsi  partiellement  celui-ci. Aujourd'hui,  malheureusement,  on- 
se  sert  encore  de  nombreux  corps  de  rechange  avec  les  cors 
chromatiques  a  pistons  au  grand  détriment  de  la  sûreté  de  l'é- 
mission et  de  la  justesse.  Le  temps  est  proche,  où  le  cor  chroma- 
tique sera  employé  dans  un  ton  uniqtie,  celui  de  fa,  le  plii-s  t)eau 
de  tous,  et  où  les  corps  de  rechange  ne  serviront  plus  qu'a  s'a- 
dapter sur  le  cor  chromatique,  employant  celui-ci  comme  cor  sim- 
ple dans  l'exécution  de  quelques  oeuvres  anciennes, où lecorslm- 
ple  offre  prétend_on, quelques  facilités,  ce  qui  est  encop.-  très  dis- 
cutable. Un  simple  coup  d'oeil  sur  ce  tableau  permet  de  voir  que, 
à  part  quelques  sons  graves,  rarement  usités  et  p;'S  absolument 
impossibles  sur  le  cor  en  fa,  l'échelle  de  celui-ci  comprend  celle 
de  tous  les  autrescorpsde  rechange.  Les  chiffres  accompagnant 
les  degrés  du  cor  en  fa  indiquant  le  doigté  du  cor  a  '.i  pistons. 
Les' 0  sont  les  degrés  de  l'échelle  harmonique. INe  pas  fairedescen- 

idre;le  prefnier  cor  au-dessous;  de  ;S^E  ?ii  monter  le  second;au-des- 


sus  I  de  ; 


ij.^M»»>J^«^*l^ 


Sixième  pctiav'e. 


iSèptièmé  ociaye.i     \    \ 

73 :74!7.'î  '7«  177  ;7H  ^79  ;  KO;  Hl  ;  H2'  H.'l i  ,S4' 
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Instruments  à 

2?  Famille 


des 


Les  instruments  à  embouchure  sont  classés  en  familles,  ayant  chacune  un  timbre  spécial,  uniquement  dû  à  la 
forme  de  la  colonne  d'air,  aux  proportions  du  tuyau.  Nous  avons  ainsi  la  classification  suivante:  Famille  des 
cors;  tuyau  étroit  et  conique,  timbre  doux.  Famille  des  cornets;  tuyau  étroit  moins  conique  que  celui  du  cor, 
timbre  doux  mais  avec  plus  de  mordant  que  celui  du  cor.  Famille  des  trompettes;  tuyau  étroit  et  cylindrique  sur 
une  grande  partie  de  la  longueur,  timbre  éclatant.  FamilTe  des  trombonesjle  trombone,  comme  son  nom  l'indique, 
est  une  grande  trompette:  même  forme  de  tuyau  même  timbre,   Famille  des  bugles;  tuyau  large  et  conique,tim- 


■Les  cornets 'en  lit  emploient  généralement  les'corps  de  rechange/^-  '  j. 
de  si  et  de  sl^  Les  cornets  en  si  ^,  ceux  de  la  et  de  lak  Voir  |  /v^  Vit 
aux  cors  notre  observation    au  sujet  des  corps  de  rechn^nge. 


Embouchure 

Cornets. 


31 


bre  moelleux.  On  remarquera  dans  l'échelle  des  cornets  et  plus  loin,    dans  l'échelle  des  bu;;les,  qu'on  utilise  les  sons 
harmoniques  2  fournis  parles  allonfçeuu'nts  de  la  colonne  d'air  k  l'aide  des  pistons,  pour  introduire  quelques  de- 
fçrés  chromati()Uf";  dans  l'intervalle  d'octave  qui  existe  entre  le  son  fondamental  du  tuyau  j)rincipal  et  son  premier 
h;irmonique,  If  son  2.  Cette  faculté  d'étendre  au  grave  l'échelle  de  l'instrument  provient  de  ce  que  U",  cornets,  les  hu- 
iles et  les  trombones  ont,  relativement  à  leur  longueur,  une  perce  plus  largp  que  les  cors  et  les  tv^uiiiettes. 


3a 


Trompette  ideicayalerieien 
îTronipëtte  basse  de!  cavalerie 


Instruments  à 

3?  Famille  des 


Embouchure. 

Trompettes. 


3:3 


Les  harmoniques   7.;      '  13.  14.  ï-'î. 

n'étant  pas  usités;, nous  ne  les  no- 
tons; point.      ;;:;!;; 


;  i      iSpécia'leinent  empldy- 

'.^  'é^lm.  iéespourjouerlcspar- 

,—  ff—  .—  ;tjg^  jjp  (.  Jjj  pj  ,j(^,^  j-e  _ 

Kistre  surai<{U  de  la 
trompette  en  ré  des 
oènvreside  Bach  et  de  Haendel 

iiir;me'  doigté  qne  ';la  trompette  saprano 
en  ré;aip^u  I      !      ;      ;      |      i      !      |      1 


même  doigté  que  la  trompette  en  mi 


Mrmes  ohser'vations,au  sujet  des  corps 
de  rechange,  que  pour  les  «ors  et  les  cor- 
nets. Les  trompettes  en  ut  et  en  si  grave 
doivent  même  être  jouées  exclusivement  eii 
trompettes  sini|)les. 
Généralement  on  remplace  aujourd*  hui 
toutes  ces  trompettes  par  la  trompette 
soprano  en  sif»  dont  l'étendue  est  équiva  - 
lente  à  celle  de  toutes  les.autres,  sauf 
quelques  notes  au  grave  peu  usitées. Cette 
trompette  en  si''  construite  dans  de  bonnes 
proportions  atout-à-fait  le  timbre  conve- 
nable et  l'exécution  gagne  à  ce  remplace- 
ment beaucoup  de  sûreté  et  de  précision 
dans  l'attaque.  Cela  tient  à  ce  que  la  trom- 
pette en  si'»  est  beaucoup  plus,  facile  à; 
jouer  que  les  autres.   '<      '•      ! 
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Instruments  à 

49  FamiUe  des 


Embouchure 

Trombones. 
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iTranspositPur 

;     ■   en  m\ 
notation  usitée  en  har-i 
monie  et  fanfares 


3G 


Instruments  à 

5?  FamiUe 


Les  fondamentales 
sont  Notées  en  ron- 
des. Elles  ne  sont 
pas  usitées  chez  les 
cinq  premiers  et  les 
deux  derniers  indi- 


bugle  tënor  en  si  b  t 
appelé  souvent  bugle  baryton  ^ 


Embouchure. 

des  Bulles. 
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:-*•!>♦;• 


M* 


!,♦; 


iT^THj 


«-: 


«^-i- 


nori  transpositeu'r    ; 
alité  de  construction  en  fa 


ton 


non  traiisp 


bsiteur 


^tonalité  de  'construction  en  m 


trànspositeur 


i     non  traiispositeur  ; 
tonalité  de  construction  en  sii? 
s'écrit  quelquefois 


;     Cinquième 

49i50';51;fî2:53i54;55 


octave 


59 


«0 


«il 


i^ 


m^nle 


d^ig-te 


Remarquer  que'  ces  instruments  sont 
les  seuls  dont  la  fondamentale  est 
>, complètement  reliée  au  son  2.  Il  est 
bon  de  savoir  aussi  que  les  quatre  ou; 


cinq  premiers  deg 


tesse  et  sont 


ixieme  octave  .i 

«4:B5;««i«7;«K;««;70 


71 


73 


difficiles  J 


rés  manquent  de,  j«s- 


iSêptièmé 

75i7t;i77i7H;7»i 


octave 

80;  81 -sa 
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Notation: 
^-^ 


Triangle. 


Instruments 

1?  à  sons 


-o- 


fj 


Cymbales. 

Notation:  ,       .       .       ,  --,  laissez  vibrer 

c  J    -  I  J  ^  J  j;  I  J  J  J  J  I  Jl  ^  -    I    ..-p^o 


Cloches 


d^oroh'estré 


Cloches 


L'emploi  de  'ces     cloches  est  impossible  à  l'br 
chestre  à  cause  de  leur  poids  énorme  et  de  leur 
grande  sonorité  destructive  de  tout  autre  effet  musical 


29  à  sons 


fK 


^ 


m 


i 


o;  tï 

W|  o 


Les  chiffres  indi 
quent  le  poids  en 

Kiiogs:     I     ; 


^^ 


;tt.:«ilt*'i»' 


*s 


ÏS 


Troisièrne 


H^ 


octave,  i 


Quatrième 

88!.SJ»;40';41/*2i43 


octàvè 


Cinquiènie  joctayel 

50i  51  ;  6^153:54!  50  !5«ir,7!  5815» 


Autophones 

indéterminés. 
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Tamtam. 


■  N-  I  - 


Castagnettes. 


l   j;  y  ^\J  mr^^Sl\^  J^Ijf^Jl 


etc. 


4 


déterminés. 


Le  poids  des  cloches  à  l'octave  aiguë  s'obtient 
en  divisant  ces  chiffres  par  N,  celui  des  cloches  à 
l'octave  grave  en  les  multipliant  par  H,:      1      ;      ;      .  m'^^ 


±'Mê. 


#• 


Mèé^^^0i^ 


.._.lalti 
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Notation: 


Instruments  à 

19  à  sons 


Tambour  ou  caisse  claire. 


Grosse  caisse. 

Notation: 

e  ^    i    ^    i    \  ^    l    ^    i    \  ^^  \  ^    l 


29  à  soiis 


membranes. 


41 


indéterminés. 


Tambour  de  basque. 


|J|^      {i'y  ^,\     !      \     !     \I^y  î    \^ 


^ 


Caisse  roulante  ou  sourde 


|J    J    J    J    |J    j^ 


déterminés 


P 


^ 


^ 


^ 


i 


41»: 


Qùatrièmei 


octave 


même 


octave 


89;40 


•70:711721 
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Note  explicatiYe  de  l'Échelle  acoustique. 

Le  son  a  une  vitesse  de  propagation  que  l'on  évalue  en  moyenne  à  340 
mètres  par  seconde  à  la  température  de  15®  C.  Cette  vitesse  augmente  par  la 
chaleur,  diminue  par  le  froid. 

L'onde  sonore  est  l'espace  parcouru  par  le  son  pendant  une  vibration  et, 
par  conséquent,  la  longueur  de  l'onde  est  égale  à  340  mètres  divisés  par  le 
nombre  de  vibrations  exécutées  en  une  seconde.  Ainsi  pour  connaître  la 
longueur  d'onde  du  diapason  normal  ou  international  de  870  vibrations  on 
divise  340  mètres  par  870  et  l'on  obtient  O»»  390,  c'est-à-dire  que  le  diapason  en 
vibrant  forme  870  ondes  successives  de  0^  390  de  longueur  en  une  seconde. 

En  Belgique  et  en  France  il  est  d'habitude  de  compter  toujours  par  vibra- 
tions simples  correspondant  à  un  mouvement  en  avant  ou  en  arrière  du  corps 
vibrant;  dans  d'autres  pays  on  compte  par  vibrations  doubles  qui  comprennent 
le  double  mouvement  en  avant  et  en  arrière  de  la  moUécule  vibrante.  A  la 
vibration  simple  correspond  l'onde  simple;  à  la  vibration  double,  l'onde  double 
ou  complète.    Il  peut  être  utile  de  connaître  cette  différence. 

Le  tableau  qui  précède  et  que  nous  appelons  «Échelle  acoustique»  donne 
le  nombre  de  vibrations  simples  pour  chacun  des  degrés  chromatiques  de 
la  première  octave  à  dix  diapasons  de  hauteur  différente.  En  regrard  du 
nombre  de  vibrations  se  trouve  la  longueur  de  l'onde  simple  calculée  par 
le  procédé  que  nous  venons  d'indiquer.  Les  vibrations  se  doublent  d'octave 
à  octave;  les  longueurs  d'onde,  conséquemment,  diminuent  de  moitié  pour  un 
même  intervalle.  L'importance  de  ce  qui  précède  est  mise  en  lumière  par  ce 
fait,  que  la  longueur  théorique  d'un  tuyau  ouvert  est  égale  à  celle  de  l'onde 
simple  et  que  la  longueur  d'un  tuyau  fermé  est  égale  à  celle  d'une  demi-onde. 

Le  nombre  de  vibrations  d'un  des  degrés  chromatiques  de  la  première 
octave,  à  un  diapason  quelconque,  étant  donné  par  l'échelle  acoustique,  il  suffit 
pour  déterminer  le  nombre  de  vibrations  du  même  degré  à  une  octave  quel- 
conque, de  doubler  ce  nombre  autant  de  fois  qu'il  y  a  d'octaves  qui  séparent 
les  deux  degrés. 
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La  longueur  de  Tonde  simple,  ou  d'un  tuyau  ouvert,  étant  également  donnée 
pour  un  degré  chromatique  quelconque  de  la  première  octave,  à  un  diapason 
voulu,  il  suffit  pour  déterminer  la  longueur  du  tuyau  correspondant  à  ce  même 
degré  élevé  à  une  octave  quelconque,  de  réduire  cette  longueur  de  moitié 
autant  de  fois  qu'il  y  a  d'octaves  entre  les  deux  degrés.  De  ce  qui  précède, 
il  résulte  que  pour  une  même  octave  le  multiplicateur  des  vibrations  ou  le 
diviseur  des  ondes  sont  semblables  et  se  réduisent  à: 

2  pour  la  deuxième  octave, 
4  pour  la  troisième  octave, 
8  pour  la  quatrième  octave, 
16  pour  la  cinquième  octave, 
32  pour  la  sixième  octave, 
64  pour  la  septième  octave, 
128  pour  la  huitième  octave, 
256  pour  la  neuvième  octave, 
512  pour  la  dixième  octave. 
Pour  calculer  par  exemple  le  nombre  de  vibrations  de  Vut  de  la  5«  octave,  au 
diapason  La  =  870  vib.,  nous  avons: 

32.33X16  =  517^28 
Pour  trouver  la  longueur  de  l'onde  simple,  et,  par  conséquent,  celle  du  tuyau 
ayant  pour  son  fondamental  le  si^  de  la  3«  octave  au  diapason  La  =  870  vib., 
nous  avons: 

^/O^    =  1-  475 
4 

Arrivé  à  ce  point,  il  est  facile  d'appliquer  cette  théorie  au  calcul  de  la  longueur 
des  instruments.    Nous  allons  en  présenter  quelques  exemples. 

Nous  voulons  savoir  quelle  est  la  longueur  d'un  trombone  ténor  non-trans- 
positeur,  au  diapason  international? 

Sa  tonalité  de  construction  est  si^  car  sa  fondamentale  sonne  sP.  Cette 
fondamentale  appartient  à  la  2*  octave.  (Voir  le  tableau  Famille  des  trombones).  La 
longueur  du  s/t>  de  la  première  octave  est  de  5°»  901.  Nous  avons,  conséquemment, 

%^^    =2-950. 

Quelle  est  la  longueur  de  la  trompette  soprano  en  ré  aigu,  au  même 
diapason? 
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La  fondamentale  donne  le  ré  de  la  quatrième  octave.   La  ré  de  la  première 

octave  mesure  9°»  368.    Nous  avons  donc  pour  longueur  de  la  trompette  en  ré 

9»  368        .     .„. 
aigu, g =1«  171. 

Quelle  est  la  longueur  d'une  clarinette  en  si^  au  diapason  international? 
Le  tableau  de  la  Famille  des  clarinettes  nous  apprend  que  la  fondamentale 
de  l'instrument  dont  il  s'agit  est  le  ré  de  la  quatrième  octave.  Nous  avons  donc: 

9°»  368 


8 


Im  171. 


Mais  nous  savons  d'autre  part,  que  la  clarinette  offre  cette  particularité  (unique 
parmi  les  instruments  de  nos  orchestres),  de  résonner  comme  les  tuyaux 
fermés,  comme  les  bourdons  de  l'orgue;  en  d'autres  mots  que  sa  longueur  est 
de  moitié  moindre  que  celle  d'un  tuyau  ouvert  pour  un  ton  de  même  acuité. 

Nous  avons  donc ^ =0™  585  pour  la  longueur  théorique  de  la  clarinette 

en  Sîk 

Nous  employons  à  dessein  ce  qualificatif  théorique  parce  que  la  pratique 
s'écarte  de  la  théorie;  il  faut  aux  chiffres  indiqués  par  la  théorie  une  sorte  de 
correction  pratique  que  le  facteur  détermine  expérimentalement.  Il  faudrait 
pour  qu'il  y  eût  accord  entre  la  pratique  et  la  théorie  que  toutes  les  colonnes 
d'air  eussent  un  parcours  régulier  sur  toute  leur  longueur,  que  ces  colonnes 
d'air  cylindriques,  coniques,  rectangulaires,  prismatiques  ou  autres,  fussent 
mises  en  mouvement  vibratoire  par  tous  les  points  à  la  fois  de  leur  surface 
supérieure.  Or,  il  n'en  est  rien,  ces  conditions  sont  irréalisables  en  pratique. 
Les  colonnes  d'air  sont,  au  contraire,  de  forme  irrégulière  et  toutes  doivent  être 
considérées  comme  étant  formées  par  des  tuyaux  partiellement  bouchés.  Quelle 
que  soit  la  construction  du  tuyau  le  mouvement  vibratoire  n'y  est  excité  que 
par  l'action  d'un  mince  filet  ou  lame  d'air.  La  flûte  de  Pan,  la  sirynx,  est  peut- 
être  de  tous  les  instruments  celui  ou  l'ébranlement  des  colonnes  d'air  se  fait 
dans  les  meilleures  conditions;  aussi  trouvons-nous  la  longueur  de  ces  tuyaux 
très  sensiblement  rapprochée  de  celle  indiquée  par  la  théorie.  Pour  qu'il  en 
fût  ainsi  avec  tous  nos  instruments  il  faudrait  pouvoir  évaluer  l'influence  de 
l'ébranlement  partiel  des  colonnes  d'air  et,  malheureusement,  cette  influence 
échappe  à  nos  calculs  dans  le  plus  grand  nombre  de  cas,  à  cause  de  son  ex 
trême  complication. 
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Si  les  questions  qui  précèdent  sont,  comme  nous  le  pensons,  intéressante 
les  suivantes  le  sont  davantage  encore  par  les  résultats  pratiques  qu'elle 
donnent.  Elles  portent,  en  effet,  sur  des  instruments  où  la  correction  de  Taccoi 
existant  entre  la  théorie  et  la  pratique  a  été  faite  expérimentalement,  et  il  e 
résulte  que  le  calcul'  donne  des  chiffres  qui  peuvent  être  considérés  comm 
étant  d'une  exactitude  très  satisfaisante  en  pratique. 

Nous  allons  poser  quelques-unes  de  ces  questions  en  les  faisant  suivre  d 
leur  solution. 

1.  Quelle  longueur  faut-il  ajouter  à  un  cor  en  si^  au  diapason  de  905  vil 
pour  l'abaisser  au  diapason  de  870  vib.? 

La  fondamentale  sv  de  ce  cor  appartient  à  la  2*  octave.    La  longueur  d 

5in  901 

sa  colonne  d'air  est  donc  de ^ =  2^  950. 

La  fondamentale  du  même  instrument  au  diapason  de  905  vib.  mesure 

^•f^     ^2^836. 

La  différence  entre  les  deux  longueurs  2™  950  —  2'»  836  =  0"»  114  nous  appren 
que  ce  cor  doit  être  allongé  de  114  millimètres. 

2.  Quelle  longueur  faut-il  donner  au  tube  additionnel  descendant  d'un  toi 

du  premier  piston  du  cor  en  5/'^  de  870  vib.? 

6™  624 
La  fondamentale  du  cor  en  la^  a,  une   longueur  de  ^ =  3°^  312 

La  longueur  de  ce  même  cor  en  si^  mesure  2™  950,  nous  venons  de  le  voir. 

La  différence  entre  les  deux  longueurs  est  la  réponse  à  notre  question: 

3°^  312 
2ni  950 


0^  362. 

3.  Quelle  longueur  faut-il  donner  au  tube  additionnel  descendant  d'un  tor 
du  premier  piston  du  cor  en  si^  au  diapason  de  905  vib.? 

La  fondamentale  la^  a  une  longueur  de  .    « 6^  368     _  0^  104 

celle  en  sP  une  longueur  de 2»"  836 

différence      0-"  348 

La  solution  de  ces  deux  dernières  questions  met  en  lumière  un  fait  in 

portant.   En  effet,  puisque  le  tube  additionnel  d'un  ton  du  cor  en  si^  au  diapasc 

normal  mesure 0»»  362 

et  le  même  tube  additionnel  d'un  cor  au  diapason  de  905  vib.    .    .    .     0""  348 

la  différence      0°»  014 
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* 
indique  exactement  la  longueur  dont  l'instrumentiste  aura  à  allonger  le  tube 

additionnel  de  son  premier  piston  pour  le  simple  abaissement  du  cor  amené 
par  le  changement  de  diapason.  Que  penser  alors  de  certains  musiciens  qui 
ijouent  un  instrument  avec  l'un  quelconque  de  ses  tons  de  rechange  sans  ap- 
porter le  moindre  changement  aux  tubes  additionnels  de  ces  pistons?  Et  ces 
mêmes  musiciens  se  plaignent  de  ce  que  les  instruments  à  pistons  sont  faux 
de  leur  nature!    Mais  poursuivons: 

4.  De  combien  faut -il  allonger  un  cor  en  5/^  au  diapason  international  de 
870  vib.  pour  le  transformer  en  cor  en  m-i?  ? 

(Remarquons  en  passant  que  nous  ne  continuons  à  nous  servir  du  cor  que 
(pour  abréger  nos  explications.  U  va  de  soi  que  ces  calculs  s'appliquent  à  tous 
les  instruments.) 

La  fondamentale  du  cor  en  mi^ ,  au  diapason  indiqué,  mesure  8°^ 842 _  .     .^. 

nous  savons  déjà  que  le  cor  en  st^  mesure 2™  950 

différence    1™  471 
toui  indique  l'allongement  à  faire. 

l      5.  Quelle  est  la  longueur  du  tube  additionnel  descendant  d'un  ton,  du  premier 

piston  du  cor  en  nvi^  ^  diapason  870  vib.? 

La  fondamentale  ré>  de  ce  cor  mesure 9"»  925        .    ^,^ 

^ =  4nï  962 

le  cor  en  tni^  mesure ^^  421 

réponse    0»  541 

6.  Un  cor  à  pistons  accordé  en  si^  normal  s'emploie  avec  le  ton  de  rechange 
de  mi^ .  De  quelle  quantité  faut-il  allonger  le  tube  additionnel  descendant  d'un 
ton  du  premier  piston  pour  qu'il  remplisse  les  conditions  de  sa  nouvelle  tonalité? 
j  Nous  savons  par  la  réponse  à  la  5*  question  que  la  longueur  du  tube  ad- 
ditionnel descendant  d'un  ton,  du  cor  en  mi^^  est  de O»»  541 

tt,  par  la  réponse  à  la  2«  question,  que  ce  même  tube  mesure,  pour 

ce  cor  en  S2^ 0»"  362 

différence     0™  179 
c'est-à-dire  qu'il  faut  tirer  la  coulisse  du  premier  piston  de  179  millimètres  pour 
qu'elle  puisse  produire  dans  les   conditions  de  justesse  voulue,  l'abaissement 
d'un  ton  sur  le  cor  en  mi^ , 

Or,  ces  transpositions  que  la  pratique  usuelle  exige  constamment,  sont 
matériellement  impossibles.  Le  tube  additionnel  du  premier  piston  du  cor  ne 
peut  satisfaire  à  cette  double   exigence  de  pouvoir  se  régler  alternativement 
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en  st^  et  en  m&.  Ce  sont  là  des  erreurs  d'une  technique  de  transition,  des 
restes  de  la  pratique  des  instruments  simples. 

Nous  le  répétons,  les  instruments  chromatiques  quels  qu'ils  soient,  ne 
doivent  et  ne  peuvent  rationnellement  s'employer  que  dans  une  seule  tonalité 
Il  est  à  souhaiter  pour  le  bien  de  nos  orchestres  que  cette  vérité  soit  pro 
chainement  et  universellement  reconnue. 

Nous  ne  pensons  pas  devoir  nous  étendre  davantage  au  sujet  des  enseigne- 
ments que  fournit  l'Échelle  acoustique.  Nous  croyons  que  les  exemples  donnés 
suffisent  pour  indiquer  la  marche  à  suivre  dans  tous  les  cas  non  prévus  et  à 
prouver  l'utilité  de  ce  travail  de  théorie  pour  tous  les  musiciens  qui  veulent 
véritablement  savoir. 
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